Rassemblement organisée par la Section Est à Ternuay
le 22 et 23 septembre 2007.

Cette fois, on a vu La Mer.

Donc, l’année dernière,(voir l’écho n°126), il a plu le dimanche et la ballade qui passait par La Mer(*) a été annulée ; avec les copains de l’organisation, on s’est dit que le site étant chouette, la ballade sympa, on retournerait à Ternuay en 2007. Pour mettre toutes les chances de notre côté en ce qui concerne la météo, on a reculé la date d’une semaine : ainsi, cela coïncide avec le jour de l’automne. Dès les inscriptions lancées, on a vu que les ducatistes partageaient notre optimisme car les inscriptions sont arrivées rapidement ma foi. Au final, on s’est retrouvé avec pas loin de 70 inscrits sur chacun des deux jours, avec à peine moins de motos.
Comme l’an dernier, on arrive sur place dès le vendredi après-midi, pour tout installer. Pour s’entrainer, on a beaucoup travaillé et un peu ri, à moins que ce ne soit l’inverse. Samedi matin, on se lève de bonne heure (tout est question de définition) pour reconnaître une dernière fois le parcours de l’après-midi (qui n’est pas celui de l’an dernier, nouveauté oblige). Après on attend les premiers en préparant un barbecue ; vers midi, un couple de dijonnais arrive, puis Henri, etc… dès le début de l’après-midi, il y a déjà une vingtaine de bécanes. Ca promet pour la suite.

Vers 16 heures 30, Sophie, son permis presque neuf et les 34CV de sa Monster emmènent la ballade sans se perdre mais on ne se faisait pas de soucis pour ça. Pendant ce temps cela continue d’arriver régulièrement : les habitués de Dijon, un nouvel adhérent de Lyon, des gens du coin : bientôt, il y a deux rangées de motos alignées avec presque pas de chinoiseries ; on regarde qui n’est pas encore arrivé avant d’attaquer l’apéro : les gens du sud, mais ils viennent de loin, les gens du Russey, mais ils étaient les premiers inscrits et vu les incidents de route, on leur pardonne : on attaque donc l’apéro, ce qui fait bien sûr arriver les derniers dont Sacha sur une non –desmodromique (mais italienne quand même). Ensuite, repas (apprécié le canard à l’orange même si les champignons n’étaient pas des morilles du crû, hein Loulou), musique, discussion, bières, discussion, …la routine quoi.
Le lendemain, réveil plus ou moins difficile, uniquement en fonction de l’heure de coucher. Cette année, le soleil répond présent et l’on apprend que Stoner est champion du monde : la ballade n’en est que plus belle ; encore une fois, on n’a pas trop usé les pignons au-delà de la trois.

Après un buffet bien copieux (merci encore à Solange et à Rémy), le moment le plus difficile arrive : celui du départ pour les uns, et nettoyage pour les autres, en se disant dans tous les cas à l’année prochaine.

Organiser un tel rassemblement, c’est l’occasion de faire plaisir et aussi de se faire plaisir ; c’est aussi l’occasion de réfléchir à l’avenir du club, à ce que nous cherchons à travers le D.C.F. : alors permettez moi de vous livrer quelques réflexions personnelles.

Tout d’abord, des discussions que j’ai pu avoir avec les uns ou les autres, avec des anciens du club, des moins anciens ou des nouveaux, il me semble que, même si les Ducati sont faites pour la piste (mais pas toutes), il ne faut pas oublier que nos motos peuvent affrontées aussi les grands parcours et qu’elles restent un moyens extraordinaire de découvertes et de rencontres. Alors il faut multiplier toutes formes de rencontre, soit à travers des rassemblements tels celui-ci, soit à travers des initiatives telles « un dimanche sur ma Ducat ». Mais on peut aussi imaginer des choses très simples, du style « rendez-vous dans tel camping », sans autre forme d’organisation.
Quand je vois des gens qui ne se connaissaient pas le matin se donner rendez-vous pour aller ensemble à Magny-Cours ou ailleurs, quand je vois Bernard me dire » je vais remonter ma moto pour renouveler de tel week-end, » quand j’entends un des pionnier du club, me dire « je vais revenir au club pour l’ambiance », alors je me dis que la route doit être aussi l’occasion de développer le club.

En conclusion, je veux encore dire un grand merci aux bénévoles qui ont permis ce rassemblement (et qui ont parfois découvert un milieu motard à 1000 lieues de ce qu’ils imaginaient), aux musiciens (dont certains rejouaient le dimanche à 13 heures à 100km de là) et à vous qui êtes venus et je vous dis à l’année prochaine.

Bernard Ravier.

(*) rappel : La Mer : petit village des Vosges saônoises perdu dans la montagne, au milieu des étangs.

